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Avertissement 

Ce document est basé sur le concept final du rapport en anglais*. 
Dans ce condensé certains passages ont été raccourcis en simplifiant 
l 'argumentation, ou en donnant pr ior i té aux points les plus 
importants. Dans le rapport en anglais il est référé à la l i t térature 
dans le texte. Les annexes n'ont pas été inclues dans ce condensé. 

LES SYSTEMES DE MAINTENANCE POUR LES SYSTEMES 

D'APPROVISIONNEMENT EN EAU DANS LES ZONES RURALES 

1 . Introduction 

Dans le cadre de son projet de recherche appliquée, int i tulé 

"Développement de Systèmes de Maintenance (DSM)", le CIR a réalisé 

une étude concernant: 

Les expériences en matière de développement de systèmes de 

maintenance dans le monde, 

Les méthodes et les approches actuellement employées dans les 

projets d'eau, 

Les approches et les connaissances telles qu'elles apparaissent 

dans la l i t térature, 

L'application de ces connaissances disponibles dans les projets. 

1 • 1 l§. but_ _d_e_ J14t.4d § 

Le but de l'étude était d ' identi f ier les facteurs-clés à considérer 

et les conditions à respecter, afin de développer des systèmes de 

maintenance, qui sevaient viables à plus long terme. A t ravers cette 

étude, l'on a util isé deux sources d'information principales: 

La documentation du CIR, notamment des documents de projets, 

des rapports d'évaluation, et des rapports techniques. Par 

ai l leurs, la l i t térature générale concernant la maintenance a été 

revue, 

Le personnel et les responsables de projets d'eau, notamment des 

expatriés retournant en Europe. 

Teun Bastemeijer et Jan-Teun Visscher: 
"Maintenance Systems for Rural Water Supplies: 
A State of the A r t " , Draft for Review, IRC, 1986. 

X 
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Une étude bibliographique préliminaire a permi de développer un 

"checklist" pour des interviews et des discussions avec le personnel 

expatrié des projets, des volontaires, et avec des fonctionnaires des 

agences d'exécution. 

1.2 Le_s_ p_r_ojets 

Les projets étaient de types d i f férents : projets bilatéraux et 

mult i latéraux, des projets exécutés par des ONG, et des programmes 

de soutien aux programmes nationaux et régionaux. La plupart des 

projets concernait l'Asie (sur tout l'Indonésie) et l 'Afr ique (Dif férents 

pays de l 'Afr ique de l'Est et de l 'Ouest). 

Les systèmes d'eau construits par les projets étaient des puits 

(une dizaine), des forages (ou des puits) avec des pompes à main, et 

des petits reseaux gravitaires. 

Au total 35 projets étaient passés en revue, dont 22 en détai l . 

Pour quelques pays sélectionnés, l'écart a été analysé entre la 

capacité financière et institutionelle, et les besoins en matière de 

maintenance des systèmes d'eau en zone rura le . Cette analyse indique 

clairement, que les bailleurs de fonds, aussi bien que les 

gouvernments nationaux se sont concentrés sur la construction d'un 

grand nombre d'ouvrages pour le plus d'habitants possible. La mise 

en place d'une maintenance adéquate n'a souvent pas encore en l ieu. 

Pour éviter que les systèmes d'alimentation se détériorent, il est 

indispendable que pr ior i té soit donnée à la mise en place des systèmes 

de maintenance viables, qui peuvent assurer le bon fonctionnement 

des systèmes installés. 

1.3 Qefinjti_o_n_des_systèmes_ d_e_jnai_nt_e_nance_ 

Le personnel des projets d'eau est souvent conscient du problème 

de la maintenance, mais il existe une tendance de s'attaquer aux 

problèmes techniques à court terme, p lutôt que de développer 

davantage les-, aspects financiers et organisationnels pour assurer la 

maintenance^ a' long terme. Trop peu d'accent a été mis sur les 

contraintes existantes et les ressources disponsibles. Apart quelques 

cas isolés, les actions pour développer la maintenance ont été menées 
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de manière ad-hoc, en se concentrant sur la technique (amélioration 

des pompes), et la logistique. 

Dans cette étude, la maintenance a été définie dans un sens large, en 

mettant l'accent sur la relation entre les aspects techniques, 

f inanciers, organisationnels et inst i tut ionnels: 

"Un système de maintenance pour des systèmes d'alimentation en eau 

doit pouvoir fonctionner de façon semi-autonome, dans une structure 

institutionnelle appropriée. Le système doit assurer le bon 

fonctionnement et le contrôle des systèmes d'eau dans une aire 

géographique bien définie, et en assurer également le suivi en 

s'appuyant sur des critères formellement établis. Il doit pouvoir 

générer et de gérer de façon indépendante, ses ressources 

financières, matérielles et humaines. 

Les responsabilités de tous les partenaires doivent être bien définies, 

mais le système doit être suffisamment f lexible pour pouvoir s'adapter 

aux conditions économiques, sociales et démographiques". 

2. Etat des connaissances sur la maintenance 

2-1 ] Dî £9^ HP-ti?. G 

Depuis le début des années '70 les investissements dans le 

secteur de l'alimentation en eau pour les zones rurales ont connu une 

croissance considérable, mais beaucoup de systèmes sont tombés en 

panne très v i te. A la suite de ce constat des concepts et des 

approches ont été développés afin de pouvoir résoudre le problème de 

la maintenance. La plupart de ces efforts se sont concentrés sur la 

maintenance des pompes à main, qui avaient été installées en grand 

nombre, surtout en Afr ique et en Asie. 

Mais le problème de la maintenance concerne également d'autres 

systèmes. Dans les pays avec des conditions topographiques et 

climatologiques favorables, un grand nombre de petits systèmes 

gravitaires a été construit (par exemple: Malawi, Burund i , Rwanda, 

Kenya, l'Indonésie, Thaïlande, Népal, et beaucoup de pays de 

l'Amérique lat ine). Dans la plupart des cas ces systèmes ont des 

problèmes, ne fonctionnement plus, ou ont dû être rehabil i tés. 

Très peu d'information systématique est disponible sur des 

systèmes de maintenance. Les études et les rapports d'évaluation 

disponibles concernent surtout des pompes à motricité humaine. 
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Toutefois, cette information apporte des éléments utiles pour une 

approche générale, car l'origine des problèmes est souvent la même. 

Il faut souligner que les données concernant l'efficacité et les 

coûts des systèmes de maintenance sont souvent peu cohérentes. Le 

système à trois niveaux, développé par le gouvernement indien avec 

le concours de l'UNICEF, fonctionne depuis un certain nombre 

d'années. 

Maigre ce fai t les données sont rares, et peu cohérentes. Par 

exemple, différentes sources estiment les coûts annuels par pompe à 

35,40, et à 200 $EU. Ceci semble indiquer, que le coûts d'un système 

peut varier selon les facteurs pris en compte. 

A travers les rapports et les études trois approches principales 

peuvent être discernées: 

L'approche technique, 

L'approche organisationnelle, 

L'approche systématique et i térat ive. 

2.2 LJ app_ro_ch e _te_ch n [qu e 

Cette approche est basée sur l'idée que les problèmes de 

maintenance sont causés surtout par des défaillances techniques, et 

que le problème de la maintenance peut donc être résolu par 

l'amélioration des systèmes. Cette approche était très courante, il y a 

quelques années seulement, et a été à la base d'un grand nombre de 

tentatives de développer des pompes à main qui ne demandent pas 

d'entret ien. Les résultats obtenus dans les projets montrent, que le 

succès est limité. Toutefois, l'amélioration des techniques (par 

exemple pour l'équipement des forages) a ptT augmenter la f iabil i té des 

systèmes d'alimentation en eau. Le projet d'essai des pompes à main 

(Banque Mondiale/PNUD, INT/81/026) vise à tester et à évaluer des 

pompes i a) motricité humaine (Handpumps), et à développer une 

nouvelle génération de pompes. Les expérimentations pratiques ont 

menées le projet à élargir le champs d'act ion, et d ' introduire le 

concept technique 'VLOM' (Village Level Opération and Maintenance) 

pour des pompes qui peuvent être entretenues au niveau des vi l lages. 

4 
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D'or et déjà le projet a trouvé que la notion de la pompe 'VLOM' 

peut varier considérablement selon les conditions locales et le niveau 

soutien de la part du gouvernement. Le projet envisage d' inclure 

l'étude des systèmes d'entretien dans ses recherches. 

Par ai l leurs, plus d'accent est mis sur la part icipation communautaire. 

2• 3 J^apj3C°Çb§-ÇC9aPJ§§t'Pilrl^iJ§ 

Surtout depuis 1981 beaucoup de programmes qui installent des 

pompes à main ont tenté de monter des systèmes de maintenance. 

Certains programmes ont développé un volet pour la formation 

d'équipes d'entret ien, mais les structures mises en place ne tenaient 

souvent pas des compte structures gouvernementales et locales. 

D'autres programmes ont essayé de développer la maintenance au sein 

d'une agence gouvernementale, par exemple le système à trois niveaux 

en Inde, et le système à deux niveaux au Guinée Bissau. 

Cette dernière approche a été bien décrite par Hofkes en 1982. Il 

montre comment des responsabilités pour l 'entretien peuvent être 

reparties entre les communautés locales et le gouvernement dans une 

système de maintenance décentralisé. 

Dans un tel système la définit ion et la repart i t ion des tâches 

sont essentielles. Si ces tâches et responsabilités ne sont pas claires, 

le système ne peut avoir du succès à long terme. 

Une analyse des systèmes de maintenance dans 12 pays, basée sur les 

descriptions par Hofkes en 1982, indique que la plupart des systèmes 

étaient développé avec l'accent sur les tâches concrètes de l 'entretien 

et sur les réparations (voir tableux 1) . Souvent le gouvernement 

central ou régional est responsable pour la gestion générale et 

f inancière, le personnel, et pour le contrôle. Les bénéficiares et les 

pouvoirs locaux n'ont pas un rôle important. Des systèmes de 

tar i f icat ion, ou de recouvrement des coûts, ont été développés dans 

certains cas, mais concernent surtout l'achat des pièces de rechange 

et les petites réparations. Dans la moitié des cas la responsabilité 

pour la formation et la gestion du personnel n'est pas clairement 

allouée. Il est de même pour l'achat, le stockage et la distr ibut ion des 

pièces détachées. Dans 75% des cas il manque le suivi du système. Ce 

dernier point peut expliquer pourquoi si peu d'information est 

disponible sur le fonctionnement des systèmes de maintenance. 

6 
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En somme les systèmes ont été développés souvent sans tenir 

compte de l'ensemble des moyens d'entretien à mettre en oeuvre. 

Toutefois, à travers les années l'approche organisationnelle a évolué, 

en intégrant les aspects techniques, logistiques et organisationnels. 

Un aspect t rop peu mis en évidence est la compatibilité des coûts 

avec les capacités financières des bénéficiaires et du gouvernement. 

De ce fait l'approche organisationnelle n'a pas eu de succès dans les 

pays avec des contraintes budgétaires imperatives. 

2.4 _L'_apj3rqche_systémat|gue_et_it_é_rat|ve 

Cette dernière approche de la maintenance met en rapport le 

développement d'un système de maintenance, le choix de la technologie 

et le niveau de service, tout en tenant compte des conditions 

physiques (geohydrologiques, geo-chimiques, climatologiques, 

topographiques). Pour déterminer le niveau des coûts, la participation 

de la population-cible dans tous les stades du projet est essentielle. 

Les décisions sont prises dans un processus i térat i f qui prend en 

compte l' interaction entre les aspects techniques, f inanciers, sociaux 

et organisationnels. Cette approche était esquissée une première fois 

par Pacey en 1977, en se basant sur de l'expérience en Bangladesh, 

India, et en Afr ique de l'Est. Il décri t trois solutions globales pour la 

maintenance des pompes à main: 

Autonomie villageoise pour la fabrication et la maintenance, 

Autonomie part iel le, avec des pompes fabriquées a l 'usine, et une 

responsabilité partagée entre les villageois et le gouvernement, 

Le gouvernement assurer la maintenance. Des Pompes très 

robustes sont installées en supposant, qu'un entretien périodique 

suf f i ra. 

En 1978 Shawcross reprend les idées de Pacey, en notant que 

l'approche telle qu'esquissée ne prend pas suffisamment en compte 

l'aspect f inancier, l'approvisionnement en pièces détachées, la 

situation existante, et le choix de la pompe. 

Il propose d'aborder le problème de la maintenance en deux 

étapes: 

7 
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La sélection d'une stratégie générale, qui comprend la 

pré-selection d'un type de pompe, la s t ructure de l 'organisation, 

et la méthode de recouvrement des coûts, 

La détermination en détail de la s t ructure du système de 

maintenance, le choix de la pompe, l'organisation de mise en 

oeuvre de la maintenance. 

La relation entre le choix de la technologie, et l'aspect f inancier 

était également considérée dans le projet de Buba Tumbali au Guinée 

Bissau. Une évaluation réaliste des ressources disponibles pour la 

maintenance et des consultations avec les villageois /démontraient, que 

des systèmes améliorés de puisage étaient une solution technique 

appropriée pour 30% des vil lages. 

La nécessité de consulter les uti l isateurs des systèmes, souvent 

des femmes, est également soulignée par Van Wijk. Elle donne des 

exemples pratiques pour expliquer qu' i l s'agît d'un aspect-clé pour la 

maintenance des systèmes d'eau. 

En conclusion l'approche systématique et i térative semble la plus 

viable, car elle vise à développer des systèmes de maintenance qui 

sont adaptés aux capacités f inancières, et aux conditions spécifiques. 

2-5 Les_coûts _de_l_a__mamte_nance 

Il existe très peu de données sur les coûts de maintenance. Les 

données disponibles se caractérisent par une variation très 

importante. Par exemple, suivant des chif f res de la Banque Asiatique 

de Développement, les coûts d'investissement pour les puits à faible 

profondeur . avec une pompe à main varient entre 5 et 

80 $EA par usager. Pour les réseaux d'eau (y compris des bornes 

fontaines) ces coûts varie entre 60 et 550 dol lars. La variation des 

coûts annuels de maintenance (estimés à 3-8% des coûts 

d'investissement) est également grande. On ne peut donc pas se baser 

sur ces chif fres pour des estimations de coûts, sauf à t i t re indicat i f . 

Cependant, ces données indiquent, qu'une généralisation du 

principe de la prise en charge des coûts annuels des systèmes d'eau 

par les uti l isateurs est inévitable. En prenant l'estimation basse des 

8 



DSM-07-02-1986 

coûts pour des systèmes assez sommaires (entre 3 et 5 dollar par 

habitant et par an) , et avec un accroissement de la population des 

pays les plus dépourvus de 50 millions par an (voir Banque Mondiale, 

1984), l'on peut considérer que le montant nécessaire pour maintenir 

l'alimentation d'eau à son niveau actuel, est de 12 à 15 milliards de 

Dollars EU per an. Cette somme se compare avec les fonds d'aide dans 

le secteur de l'Eau et de l'Assainissement, qui sont de l 'ordre de 2 

milliards de Dollars EU par an. 

Ces chiffres mettent en évidence l'importance de l'aspect 

f inancier pour la maintenance à long terme, et de développer des 

systèmes de gestion financière au niveau communautaire. De toute 

façon il semble évident que les budgets disponibles ne suff isent pas 

pour couvr i r tout les coûts. Des solutions à long terme doivent 

s'appuyer sur la capacité des bénéficiares de contr ibuer 

financièrement, et sur l'abaissement des coûts par une responsabilité 

accrue pour la maintenance au niveau local. 

3. Les pratiques actuelles dans les projets 

Ce chapitre est basé sur les résultats des interviews et des 

discussions concernant les projets. Les facteurs suivants ont influencé 

dans une large mesure les possibilités pour développer un système de 

maintenance. 

3.1 _L_a_ for mu lati o n_ d_e_s_ pro j et s 

Dans les documents de projet les effets du projet à long terme sont 

souvent traités très superficiellement. Il est considéré, qu' i l 

appartient au gouvernement national de s'occuper de cette question. 

La décision de financer un projet est souvent basée sur des cri tères 

généraux, qui sont appliqués sans information adéquate. La manque 

d'information donne souvent lieu à un optimisme peu just i f ié 

concernant les capacités financières et institutionelles en place. Faute 

d'information adéquate, des technologies non-inappropriées sont 

sélectionnées, pour ensuite développer des volets "études" pour 

améliorer ou réhabil i ter les systèmes détériorés. Pour faire face aux 

problèmes de maintenance, causés en part ie par une mauvaise 

préparation des projets, il est souvent nécessaire de faire appel à la 

population. L'éducation sanitaire a donc souvent été introduite afin de 

motiver la population de maintenir leur système d'eau. 

9 
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3.2 Les _agence_s_ j~e_sp_o_nsab le_s_ _pqu r _ la_ ma i_nt_e_nance 

La participation à la préparation et l'exécution des projets par 

ceux qui doivent maintenir les systèmes installés est très importante. 

Par exemple, il arr ive souvent, qu'un projet est préparé et exécuté 

par un ministère technique avec ses branches régionales. À cause 

d'un manque de coordination avec les autorités locales ou régionales, 

la maintenance n'est pas assurée. Un deuxième aspect important est 

l ' intégration des projets dans une st ructure permanente qui peut 

assurer la maintenance. Cela est souvent le cas pour les projets 

réalisés par des ONG. 

3.3 _ Les_ ressou_rc_es_Jocales__e_t_Jes couts 

D'une manière générale les projets n'évaluent pas 

systématiquement les ressources locales avant de réaliser des systèmes 

d'eau. Souvent les projets semblent estimer, que la seule ressource 

disponible est le main-d'oeuvre à peu de f ra is . Par conséquent, il est 

rare de t rouver des projets, où le montage financier est clair dès le 

début. Il est considéré que les coûts seront de toute façon t rop 

élevés. Les méthodes de recouvrement des coûts ne sont pas étudiées, 

le suivi financier est souvent insuff isant. Il est d i f f ic i le, à par t i r des 

données disponibles, de di f férent ier entre les coûts de construct ion, 

les coûts généraux, les coûts de réhabi l i tat ion, et les coûts de 

maintenance. / " " ^ 

Les données disponibles à^par t i r des interviews indiquent qu'en) le 

coût d'un puits moderne^jAfr ique, construi t avec l'assistance de 

volontaires varie entre 1000 et 2500 Dollars EU. Le pr ix d'un forage^ 

équipé d'une pompe à main varie entre 5000 et 10000 Dollar EU. Les 

coûts de maintenance ne sont pas connus. Pour les systèmes 

gravi ta i res, la variation des coûts est de 10 à 60 Dollars EU par 

usager avec un coût direct d'entretien de 15 à 20 Dollar par ménage 

par an (à t i t re de comparaison: Benamour (1985) arrivât a\ un coût de 

maintenance annuel entre 0.5 et 1 Dollar par habitant pour les forages 

en Afr ique francophone équipés d'une pompe Vergnet ) . 

3.4 _ _La _ga r t ic i pati_qn des _ u t[H sateu r s et des _p_ou ypj r s _ [qçau x 

Le succès des systèmes de maintenance dépend considérablement 

de la participation des uti l isateurs/vi l lageois et des pouvoirs locaux. 
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"ableau 2: Participation des utilisateurs et des autorités locales dans des projets 
d'alimentation en eau en zone rurale*" 
(Les chiffres indiquent le nombre de projets correspondants) 

-egré de participation 

articipation des 
tilisateurs 

es utilisateurs sont informés 
t leur opinion est demandées 

es utilisateurs ont un certain 
egré d'influence sur les 
écisions 

es utilisateurs prennent 
ÏS responsabilités et 
jntribuent réellement 
1 projet 
ÎS utilisateurs ne jouent 
acun rôle 

articipation des autorités 
ocales (régionales, munici-
îles, et autres) 

"s autorités locales sont 
îformées, et leur opinion 
"t demandée 

ÎS autorités locales ont 
ie influence sur les 
cisions 

s autorités locales 
ceptent des tâches et 
s responsabilités 

s autorité locales ne 
uent aucun rôle 

Prépara­
tion et 
program­
mation du 
projet 

(1) 

9 

4 

1 

8 

12 

3 

-

7 

Exécution 
du projet 

(2) 

10 

4 

5 

3 

6 

1 

1 

14 

Suite 
(mainte­
nance) 

(3) 

4 

2 

4 

12 

1 

4 

1 

16 

Participa­
tion dans 
toutes les 
phases 

(4) 

4 

3 

-

15 

-

1 

-

21 

s phases d'un projet: 
) Préparation et formulation du projet, définition des priorités, choix des techniques 
(moyens d'exhaure, etc.), programmation de l'exécution, 

) Sélection de la source d'eau, sélection du site, détermination des coûts annuels pour 
la construction et la maintenance, activités de construction, niveau de service, 
nombre de systèmes, et niveau technologique, 

) Organisation de la maintenance, gestion financière, suivi, et évaluation, 
) Participation dans au moins une activité pendant chaque phase principale d'un projet. 

Ce tableau est basé sur des interviews avec des cadres de 22 projets de la 
coopération néerlandaise (y compris des projets exécutés par des agences nationales 
avec de l'assistance technique de la part des volontaires), ou bien financés par des 
ONG. 
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Malgré ce fait ces partenaires ne sont pas impliqués 

systématiquement dans toutes les phases des projets (voir tableau 2) . 

Très souvent leur rôle se limite à la sélection d'un responsable de 

point d'eau, et à l'organisation du main d'oeuvre gratu i t . À noter que 

dans tous les projets il y a eu des rapports avec les uti l isateurs des 

systèmes prévus, mais sans influence réelle sur les décisions. Il n'est 

donc pas étonnant de constater que les uti l isateurs et les pouvoirs 

locaux ne se considèrent pas responsables pour la maintenance. 

3.5 J_e_ _r_ôj e _ d es_ f emm e s d a n s_ {es _a s soc i_aition s _ d es_ u t i Ij s ateu r s 

Aucun des projets considérés n'avait à l 'origine développé des 

activités visant à la participation féminine, mais dans certains projets 

(notamment un projet au Rwanda qui construisait des petits systèmes 

gravi taires) la participation de la femme est devenue un facteur 

important pour la maintenance des systèmes. 

3.6 _L '_éy_al_u_a_tjon_ d_e_s_ p_r_ojet s 

L'évaluation de projets t ient surtout compte des objectives. Ces 

objectifs sont exprimés généralement en nombre de points d'eau a 

construire. 

Cela veut dire que le degré de satisfaction des ut i l isateurs, l'usage 

réel des systèmes, la qualité technique des systèmes et leur 

fonctionnement a long terme, ainsi que l'effet final du projet ne sont 

pas suffisamment pris en compte. Il est considéré qu'un projet est 

réussi , quand beaucoup de systèmes fonctionnement, même si leur 

maintenance n'est pas assurée. 

Il est apparamment considéré comme acceptable, que 20% et plus de 

systèmes ne fonctionnement pas, même quand les systèmes sont encore 

neufs. La viabil i té des systèmes de maintenance développés au sein 

des projets est généralement évaluée sans information systématique 

sur les ressources disponibles pour la maintenance. En conséquence, 

des projets ont investi dans la mise en place de la maintenance sans 

développer des structures institutionelles et f inancières. 

4. Les aspects-clés concernant le développement des systèmes de 

maintenance 

Les interviews et les discussions indiquent qu' i l est nécessaire 

de considérer les différents aspects de la maintenance plus 

systématiquement, ce qui sortait également de la l i t térature. Les 
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aspects les plus importants à considérer dans un processus visant à 

développer le système le plus approprié, ont pu être identifiés à 

par t i r des deux types de sources (vo i r aussi: Liste de Référence, 

Annexe 1) : 

Le choix de la technologie, 

Les dispositions institutionnelles et législatives, 

La logistique, 

La viabil i té financière du système de maintenance, 

Le développement des ressources humaines, 

Le suivi et le contrôle. 

Ces aspects sont liés et doivent être considérés dans une 

perspective de développement, et non de production à court terme. Le 

système de maintenance demande d'être f lexible afin de pouvoir 

s'adapter aux changements des conditions importantes comme 

l'accroissement de la population, de la demande en eau, et du nombre 

de systèmes d'eau à maintenir. Par exemple, si après quelques années 

le nombre de systèmes est suffisamment élevé, le secteur pr ivé peut 

devenir un partenaire intéressé. 

4.1 _L_e__chqi_x__de _l_a_ technojoçjje 

La sélection d'une technologie pour les systèmes d'alimentation en 

eau dans les zones rurales devrait tenir compte du niveau d'expertise 

dans le context local, de la qualité de l'ensemble du système et ses 

composantes, la disponibil ité de pièces de rechange et des out i ls , de 

la disponibil i té d'autres nécessités ( fue l , ciment, sable, e tc . ) ainsi 

que des conditions physiques, et geohydrologiques. Parfois il peut 

être opportun de sélectionner une technologie qui peut être maintenue 

au niveau du vi l lage. Par exemple, un forgeron local est souvent 

capable de maintenir des pompes simples, ou bien des systèmes de 

puisage améliorés, à condition qu' i l dispose d'un minimum de fonds, 

des pièces de rechange, et des matériaux. Certains conditions 

permettent donc le développement d'un système de maintenance au 

niveau des vil lages. 

D'autres technologies nécessitent l'exécution de tâches plus 

conpliquées par des équipes spécialisées, un suivi adéquat de la 

distr ibut ion de pièces de rechange, et des ateliers de réparat ion. 
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Pour pouvoir choisir des systèmes plus sophistiqués il faut donc 

pouvoir s'assurer que le système de soutien technique et logistique 

puisse fonctionner effectivement a long terme. 

Un élément important dans la sélection d'une technologie est 

l'étude des systèmes déjà en place. Par exemple, il peut être 

opportun de standardiser les solutions techniques, afin de minimiser 

les besoins de formation, et de simplifier la d ist r ibut ion des pièces de 

rechange. Cependant, il convient de survei l ler qu' i l y aie toujours 

plusieurs fournisseurs. 

4.2_ _ _L_e_s_ _d i_sp_qsj tio_n s _instj tu ti_o_n_n e IJ es 

Il est essentiel que tous les responsabilités soient clairement 

définies et reparties avec l'accord des partenaires importants, y 

compris les communautés ut i l isatr ices. Une analyse approfondie des 

tâches a exécuter pour assurer le fonctionnement du système de 

maintenance est primordiale. Des dispositions insti tut ionnelles, qui 

t iennent formellement compte du rôle des uti l isateurs et des autorités 

locales peuvent considérablement améliorer le contrôle de la 

maintenance, et rendre les systèmes d'eau plus efficaces. 

4• 3 _La Jo£\st[que 

La logistique peut concerner la distr ibut ion des pièces de 

rechange, la gestion du parc de véhicles, la maintenance des routes, 

et la gestion des ateliers et des dépôts. Des contraintes à cet égard 

doivent être prises en compte dans le choix de la technologie. Par 

exemple, des problèmes d'accès peuvent donner lieu à la sélection 

d'un système simple, qui peut être entretenu par des vil lageois, ou 

bien il faut installer plus de systèmes afin de pouvoir garant i r 

l'approvisionnement en eau. Parfois il peut être important de choisir 

un moyen de transport approprié, par exemple un âne plutôt qu'une 

motocyclette. L'expérience montre, qu' i l importe de créer une 

structure indépendante pour la maintenance. Sans cela d'autres 

intérêts, comme ceux d'une section "contruct ion" deviennent 

rapidement dominants, avec comme résultat une gestion qui vise à des 

'résultats a court terme, et non au fonctionnement du système de 

maintenance. Cela peut signif ier notamment, que le matériel et les 

véhicles sont utilisés de manière très intensive sans pouvoir assurer 

leur maintien. 
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4.4__La_y]ab[ljté _fjnan_cjère 

Un système d'eau ne peut continuer à fonctionner, quf) si l'on 

peut trouver les fonds pour la maintenance. Souvent des contributions 

de la part des consommateurs sont indispensables. Dans ces cas il est 

essentiel qu'un système de collecte de revenus soit développé avant la 

construction des systèmes, en consultation directe avec les 

communautés, et avec les pouvoirs locaux, régionaux, ainsi qu'avec 

les représentants du gouvernement. 

Une fois les revenus assurés, il importe de mettre en place, un 

budget et une gestion indépendante des ressources pour la 

maintenance, mais avec un contrôle adéquat des dépenses aux niveaux 

local et régional. Des systèmes de gestion financière au niveau de la 

communautés peutOyndre la maintenance plus efficace. 

4.5 Le_d_éy_e_lopj>ement_des_ressources humaines 

Généralement il faut prévoir des activités de formation, de 

motivation du personnel, et d'information d'une manière continue. 

Il ne suffît pas de former du personnel et des villageois. Encore 

faut - i l que l'organisation leur permet d'appliquer leurs nouvelles 

connaissances, et d'assumer des responsabilités. La participation 

villageoise est souhaitable en ce qui concerne la sélection, la 

rémunération, et la supervision des responsables de points d'eau et 

des réparateurs villageois. 

4 • 6 L_e_ _s_uj y j _ et _l_e_ ̂ pjrtrôj e 

Afin de pouvoir gérer un système de maintenance il faut disposer 

des informations nécessaires. Cette information ne concerne pas 

seulement le fonctionnement des systèmes installés, mais aussi des 

données plus précises concernant les fréquences des réparations de 

dif férents types, la satisfaction des bénéficaires, les coûts de 

fonctionnement du système de maintenance (y comrpjs les frais 

généraux). ^ - ^ 

De plus un contrôle adéquat peut considérablement améliorer la 

qualité des travaux exécutés et rendre plus efficace la maintenance. 

Des systèrr/esjd'eau de bonne qualité coûtent moins cher en entret ien. 

Il faut souligner que le contrôle de la qualité des systèmes installés et 

des travaux exécutés est seulement possible, si des cri tères sont 
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formulés à l'avance, en rapport avec des contrats indiquant les droits 

et les obligations des fournisseurs, des entreprises, des ut i l isateurs, 

et des agences gouvernementales. 

5. Conclusions 

Le problème de la maintenance a été reconnu progressivement 

depuis quelques années, mais beaucoup de systèmes sont encore 

construits sans que la maintenance soit vraiment prise en compte. 

Cela est également dû au fait que les bailleurs de fonds sont 

généralement prêts à financer la construction des systèmes, mais sont 

rétiscents d'en financer la maintenance. 

Les objectifs et les résultats des projets sont souvent exprimés 

en termes quant i tat i fs , c'est a dire le nombre de systèmes installés, 

et ne mettent pas l'accent sur le fonctionnement à plus long terme. 

En conséquence, le personnel des projets se concentre sur la 

construct ion, et s'occupe moins de la maintenance, sauf à la f in des 

projets. Des compétences locales pour la maintenance ne sont pas 

suffisamment explorées et développées. Il est très souhaitable que les 

projets soient davantage préparés sur la base d'une évaluation 

systématique en matière de maintenance. 

Les premiers systèmes de maintenance pour les systèmes 

d'approvisionnement en eau en zone rurale fu ren t crées pour répondre 

au problèmes de maintenance imprévus (cela concerna souvent des 

pompes à main). Ces systèmes de maintenance furent souvent 

directement liés à des projets financés par des bailleurs de fonds. 

D'autres systèmes ont été développé depuis. 

Dans dif férents pays des agences gouvernementales y ont pr is part 

progressivement, et ont assumé certaines tâches et responsabilités. 

Toutefois, dans le choix de la technologie il n'avait pas été tenu 

compte des besoins en maintenance. En conséquence des technologies 

inappropriées on/été sélectionnées dans beaucoup de cas. Même si très 

peu d'information est disponible (manque de suivi des systèmes 

existants) , il paraît, que la plupart des systèmes de maintenance 

existants est peu efficace, et t rop coûteuse. Il paraît peu probable, 

que la maintenance des systèmes d'eau peut être assurée sur cette 
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base. Etant donné la faiblesse des ressources financières, les 

gouvernements souhaitent maintenant que les uti l isateurs des systèmes 

d'eau assument des tâches, ou même toute la responsabilité pour la 

maintenance. Cependant, les uti l isateurs ne jouent pas un rôle 

signif iant dans la prise des décisions essentielles. Souvent il n'est 

donc pas clair s'ils veulent, ou peuvent se permettre de maintenir les 

installations. 

En conséquence, ils ne considèrent pas la maintenance comme leur 

affaire. La l i t térature reflète l'approche peu systématique de la 

maintenance dans la plupart des projets, mais plus d'accent est mis 

sur l ' intégration des aspects techniques et organisationnels. Dans la 

l i t térature la tendance est vers le développement d'une approche 

systématique. 

Ce type d'approche vise à développer des systèmes de 

maintenance adapté à la situation spécifique de la région ou du pays 

concerné. 

Af in de développer des systèmes de maintenance viables il convient de 

bien prendre compte des aspects-clés ident i f iés: le choix de la 

technologie, les dispositions institutionnelles et législatives, la 

logistique, la viabil i té f inancière, le développement des ressources 

humaines, le suivi et le contrôle. 

Des points extrêmement importants sont la participation des 

uti l isateurs et des pouvoirs locaux dans la prise des décisions 

concernant le niveau de service, le type de système installé, et les 

solutions pour l'organisation de la maintenance. Avant d' installer des 

nouveaux systèmes un consensus sur ces points devrait être acquis. 

Des accords formels devraient être conclus concernant les tâches, les 

responsabilités, et les dro i ts . 
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Annexe 

Liste de Référence pour la préparation et l'évaluation de projets avec 
l'accent sur la maintenance. 

Aspects-cles Sujets particuliers 

1.Le choix de la technologie 

La sélection de la technolgie 
doit être premièrement basée 
sur une connaissance des be­
soins en maintenance. La par­
ticipation des utilisateurs 
dans le choix de la technolo­
gie , et la détermination du 
niveau de service améliore 
la possibilité d'une main­
tenance adéquate et de 
l'utilisation correcte des 
installations. 

Le niveau de service,le type de technolo­
gie, les tâches de maintenance, la forma­
tion de responsables de points d'eau, et 
autres villageois, l'organisation de la 
communauté, les finances, contrôle tech­
nique et financier. 

Une technologie doit 
être choisie, avec un 
niveau de coûts acceptable. 
Cela veut dire que les coûts 
de la maintenance, et de 
préférence les coûts de con­
struction, peuvent. être 
paye's par les utilisateurs. 
Un alternatif peut être d' 
introduire différents tarifs 
pour financer des systèmes 
pour les populations défavo­
risées. 

Coûts annuels totaux, coûts par habitant, 
coût annuel de la maintenance, tarification-
recouvrement direct ou indirect, niveaux 
de service différentiels,niveau de la tech­
nologie, la volonté et la motivation des 
utilisateurs de contribuer, le contrôle 
des fonds. 

< 

Il faut que la solution 
choisie soit techniquement 
réalisable.C'est a dire que 
la qualité des systèmes soit 
acceptable, et enrapport avec 
les conditions locales. 

Le niveau d'expertise disponible, la qualité 
des systèmes et leur composantes, la dis­
ponibilité de pièces de rechange,d'outils 
et de matériaux, les conditions physiques 
et géo-hydrologiques. 

La standardisation de la 
technologie peut faciliter 
la maintenance des instal­
lations, et le développemnt 
des capacités nationales et 
régionales pour la mainte­
nance.La standardisation 
permet dfntroduire des 
critères de qualité pour 
le contrôle et le suivi. 

Le choix des fournisseurs, le développe­
ment des ressources humaines et la for­
mation, la production locale de pièces 
de rechange, la gestion d'ateliers de 
réparation,des bases régionales,1e 
contrôle et la maitrise des prix, le 
contrôle de la qualité. 
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2.Les dispositions institutionnelles et législatives. 

Le système de maintenance doit 
être formalisé. Les taches et 
les responsabilités ainsi que 
les droits de tous les parte­
naires doivent être explicite­
ment identifies, accepte's et 
autorisés. 

Analyse des taches, pouvoirs de 
contrôle,sanctions,législation 
réglementation,contrats, gestion 
générale,maintenance préventive 
réparations, fourniture et distri­
bution de pièces de rechange, 
collecte des revenus, gestion du 
personnel&formation, suivi&controle 

3.La logistique 

La fourniture et la distribu­
tion des pièces de rechange 
doit être garantie, et orga­
nisé avant léxecution des 
projets. Des solutions a court 
terme ne suffisent pas. 

La réparation immédiate des 
systèmes tombant en panne est 
essentielle.Dans le cas où les 
conditions locales interdisent 
les équipes de maintenance de 
voyager,il faut rechercher des 
alternatifs comme des systèmes 
qui peuvent être entretenus au 
niveau du village (VLOM), ou 
ldption d installer plus de 
systèmes pour assurer le service 
a tout moment. 

Régiments en vigueur pour l'impor­
tation, production locale, système 
de distribution, prix, compétition, 
rôle du secteur privé,contrôle de 
la qualité, gestion des dépots, 
dépositaires,suivi,standardisation 

Routes d'accès,moyens de transport 
(régional et local), coûts du trans­
port, stockage décentralise des 
pièces détachées, sélection et 
formation des responsables, 
1'organisation communautaire. 

Le remplacement de pièces compo­
sées (modules) sur place,et 
leur réparation dans des ate­
liers bien équipés, permet de 
mieux contrôler la qualité' des 
pièces et de réparations, et 
rendre la réparation des instal­
lations plus fiable. 

Composantes du système, matériel 
et atelier,personnel, transport, 
contrôle de qualité. 

4.La viabilité financière. 

L'analyse financière doit tenir 
compte de tous les coûts et 
toutes les ressources finan­
cières disponibles, y compris 
les revenus provenant des impôts 
locaux. 

Des mécanisme de collecte de 
revenus doivent être développes 
et formellement acceptés avant 
la construction des systèmes 
d'eau. 

Coûts directs de la maintenance, 
coûts totaux du système de mainte­
nance, les revenus, le niveau de 
service, le nombre de systèmes, 
subventions. 

Tarification, gestion financière 
au niveau communautaire, budget 
de maintenance, contrôle, for-r . 
mation, comptabilité 
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5.Le développement de ressources humaines, et la formation du personnel. 

Les activités de formation doivent 
se baser sur une analyse approfo-
fondie des compétences nécessaires 
et les besoins en personnel a long 
terme. Les connaissances et les 
compétences acquises doivent être 
appliquées et exploitées. 

Afin de motiver, le personnel et 
les villageois il importe de 
surveiller que leur travail leur 
donne satisfaction.Cela nécessite 
une organisation et une gestion 
du personnel flexibles 

Analyse des taches et positions, 
planning des àapacites. forma­
tion (éventuellement décentrali­
sée) , sélection des candidats, 
statut formel,relations de tra­
vail, relation»opérationnelles 

Les salaires, la création de 
sources de revenus,gestion du 
personnel, promotions, rota­
tion des postes, avantages 
annexes,autrès fonctions des 
responsables,responsabilités 
réelles, sanctions 

6. Le suivi et le contrôle 

Le suivi du système de mainte­
nance doit être basé sur le 
choix de l'information 
requise. Une suivi adéquate 
est une condition sine qua 
non pour une gestion effi­
cace des ressources disponibles 

Le contrôle de la qualité des 
systèmes installés ,et des 
pièces de rechange fournies 
est nécessaire. Ce contrôle 
devrait être base sur des 
critères explicitement défini. 

Critères de suivi,variables, 
indicateurs,, procédures, col­
lecte de données, enregistre­
ment, critères concernant les 
services a rendre (Nombre diîti-
lisateurs, consommation d"eau, 
nombre et durée des pannes, 
coûts),1a satisfaction des 
utilisateurs, feed-back, mesure s 
correctives 

Critères de qualité,législation, 
réglementation,fabrication,con­
trôle périodique, sanctions, 
normes officielles. 

Centre International de Référence pour 
L'Alimentation en Eau Collective et 
l'Assainissement. 
Développement des Systèmes de Maintenance 
Janvier 1986 
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